
 
 

 

Dix saints  

de chez nous ! 

 

Enseignement Catholique du Morbihan 
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VANNES 

La Roche Bernard 

Péaule 

Marzan 

Muzillac 

Billiers 

Theix 

Séné Auray 

Brec’h 

Arradon 

Grandchamp 
Plumergat 

Hennebont 

Persquen 

Guémené Pontivy 

Kernascleden 

St Thuriau 

St Gérand 

Josselin 
Taupont 

Ploërmel 

Ohé !  Aubépine  ! 
Alors là, si tu permets, vas-y sans moi, 
car je ne peux pas crapahuter si vite !  

Ajonc ! Si tu savais 
comme çà me fait du 

bien, à moi, de me  
dégourdir les pattes ! 

C’est parti … Le souvenir du passage de St Vincent 
Ferrier dans bien d’autres villages a 

sans doute été estompé par les 6 
siècles passés …  Ceux-là, du moins, 

sont bien attestés par l’Histoire … 
et si nos écoliers menaient l’enquête 

dans leur commune ?    

Je ne peux même pas noter tout 
ce que nous pouvons voir sur 

place car … il y  a des chapelles,  
des fontaines et des statues  

de St Vincent…  
partout chez nous ! 



 
 

 

«  - Mais que se passe-t-il ici ? Qu’est ce que tout ce remue-

ménage inhabituel ? »   

Perrinet fait quelques pas incertains. Au détour d’une ruelle dont il tâte les 

murs avec son bâton, il perçoit que rien n’est comme d’habitude !  

-  Ohé, Perrinet !   

-  Ah, est-ce toi Jean ? 

- Oui ! Explique-moi, pourquoi rien n’est pareil aujourd’hui place 

des Lices ! » 

C’est que le garçon de 10 ans a perdu la vue suite à une grave maladie. Le 

fils du boulanger, Jean, va lui prêter les siens ! 

- « Met ton capuchon : pour un mois de mars, il fait si froid ! On di-

rait même qu’il va neiger … 

- Alors … imagine-toi, au milieu de la place des Lices, le Bon Duc 

Jean a fait dresser une grande estrade. Ce n’est pas loin de son châ-

teau de l’Hermine, il paraît qu’il veut y faire dormir Maître Vincent. 

Saint Vincent 
 Ferrier 

L’Ange de la paix 

1 

3 

5 

0 

Fêté le 5 mai 

1 

4 

1 
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« -  Tout le monde 
comprend ce que dit 

Maître Vincent ? En Catalan ? 
- C’est comme à la Pentecôte : les 
apôtres parlent leur langue, mais tous  
comprennent dans celle de leur 
pays… » 

Pendant que nos deux garçons devisent, un cortège s’avance, venant de Theix.  

- «  Le voilà ! Il a l’air de boiter …  

- Quel âge lui donnes-tu ? 

- Je ne sais pas .. 70 ans peut être ? Ah ! Il monte sur son âne, mais çà ne 

Pas sûr qu'il y arrive : Il veut vivre pauvrement.  

- … Maître Vincent ?   

- C’est Vincent Ferrier, un prêtre dominicain que le Pape a chargé de 

parcourir l’Europe pour parler de Dieu. 

- D’où est-il ? 

- De Valence, en Espagne. Il paraît que c’est un grand savant et que 

pendant des années, le Pape en personne a voulu l’avoir comme 

conseiller en Avignon. 

- Mais qu’est ce qu’il vient faire chez nous en Bretagne ? 

- On dit que là-bas, alors qu’il était mourant, Notre Seigneur 

lui est apparu, l’a guéri et envoyé en mission tout comme les Apôtres. 

Mais c’est le Duc qui l’a fait venir chez nous : il compte sur St Vin-

cent pour l’aider à rétablir la paix sur des bases profondes.  

- Voilà une bonne nouvelle : il n’y a qu’un envoyé de Dieu qui puisse 

mettre la paix dans le Duché ; çà fait des lustres qu’on s’entretue, ce-

lui qui est pour le Duc contre celui qui dit que ce n’est pas le vrai …  

- Et pendant ce temps, on pleure 

nos morts, on ne peut pas cultiver 

les champs, et mon père doit ache-

ter la farine à prix d’or ! 

-  Personne n’a plus le temps de 

nous parler de Dieu. Et comment 

veux-tu qu’on ait une vraie raison 

de se réconcilier ? »  



 
 

 

      « -  Regarde : ces gens disent que 
« Maître Vincent », comme ils l’appellent 
tous, les a ramenés à la vie. Etaient-ils donc 
morts? 
- D’une certaine manière : oui ! C’est comme 
si St Vincent ranimait leur foi et leur amour 
de Dieu . » 

va pas bien plus vite qu’à pied, car toute la foule veut le toucher ! Oh, 

un enfant lui coupe un petit bout de son manteau … et une vieille 

dame arrache des poils à son âne : ils ont l’air d’en faire des trésors. 

Visiblement, çà l’agace beaucoup ! Il est pourtant plein de douceur .... 

- Jean, conduis-moi auprès de lui, je veux lui parler : si c’est un 

saint, il peut me guérir ! »  

 Au pied de l’estrade, l’atmosphère est à la fête : Maître Vincent est là 

avec ses musiciens, tout au service de la beauté de la prière. Puis il fait 

signe à un jeune moine, qui groupe les enfants un peu à part. C’est pour 

que la messe ne soit pas trop longue pour eux (avec lui, çà dure 2 ou 3 

heures !) Le jeune prêtre leur parle de Jésus, de l’Evangile, de ce qu’il faut 

faire pour aimer Dieu et vivre avec lui. Il leur apprend à prier : le Je 

crois en Dieu, le Notre Père, le Je vous salue Marie. Et aussi une 

prière avant de communier : Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons. 

Comme beaucoup de grandes personnes à l’époque, aucun des enfants ne 

sait non-plus lire ou écrire ; pour autant, il semble que ces prières s’écri-

vent dans leurs cœurs pour toujours.    
 

« - Jean, entends-tu ?  

- Oui. Les grandes personnes disent que c’est la « cloche des mi-

racles ». Il parait que Maître Vincent a trouvé ce moyen pour imposer 

un peu de discipline. On ne fait s’approcher les malades qu’au signal 

de la cloche, lorsqu'il a fini de prêcher et de pardonner les péchés : 

sinon il ne pourrait rien faire d’autre qu’accueillir les malades, il 

faut aussi qu’il aie le temps de pardonner aux pécheurs et d’ensei-

gner les foules.   

- Alors, accompagne-moi ! » 



 

 

 

  Ainsi fit Saint Vincent trois semaines durant à Vannes. Puis il 

s’en alla réveiller la foi des autres Bretons, de village en village. 

Un an plus tard, épuisé par ses voyages et sentant sa mort appro-

cher, il reviendra à Vannes où, soigné par la Duchesse Jeanne de 

Bretagne dans une toute petite maison proche de la cathédrale, il s’en ira 

vers le Royaume des Cieux le 5 avril 1419. 

 

 Vincent voulut être enterré à Vannes. Enterré dans une crypte, 

sous le cœur de la cathédrale, les pèlerins viendront en foule le prier. 

Comme de son vivant, ils se remémorent ses paroles de feu, et implorent 

son secours en toutes sortes de difficultés, laissant comme gage de leur foi 

de gros cierges près de son tombeau.  

 

  Avec leurs offrandes,  la nef de la cathédrale a été reconstruite telle 

qu’on la voit aujourd’hui. Mais en l’honneur des 600 ans de sa mort, à l’oc-

casion du Jubilé, son tombeau vient d’être transféré dans une chapelle 

aménagée pour lui, à gauche du chœur de la cathédrale : c’est exacte-

ment là que, jadis, les pèlerins lui confiaient des intentions et qu’il fit des 

centaines et des centaines de miracles ! 

      « Beaucoup de gens nous envient d’avoir le 
corps de St Vincent à la cathédrale de Vannes. 
Cela s’appelle … un privilège !  
Il ne faut donc pas hésiter à … lui rendre visite. 



 
 

 

 

« Il en va du Royaume des Cieux comme d'un roi  

qui fit un festin de noces pour son fils.  

Il envoya ses serviteurs  

convier les invités aux noces …   

mais eux ne voulaient pas venir.  
 

Alors il dit à ses serviteurs :  

la noce est prête,  

mais les invités n’en n’étaient pas dignes. 

 

 

 

 
 

 Allez donc aux départs  des chemins,  

et conviez aux noces  

tous ceux que vous pourrez trouver. » 

 

 
Evangile  

selon St  Matthieu  
22, 2-3. 8-9  



 

 

 

 

St Vincent s’occupait autant des personnes importantes que des 

autres. A son exemple, Seigneur aide-moi à considérer que chacun a 

une grande valeur … 

 

St Vincent fut un Apôtre de la Paix. Que moi aussi je sache 

apaiser les conflits autour de moi, pour l’amour de Dieu. Car, comme 

dit St Jean : Nul ne peut prétendre aimer Dieu s’il n’aime pas 
son frère. ( Jn 4,20) 

 

Quand je sens que je vais mal, un bon remède : ouvrir l’Evangile 

et prier un peu.  



 
 

 

Dix saints  

de chez nous ! 

Saint Clair       I
er

 siècle  

Saint Armel       V
è
-VI

è
 siècle 

Saint Gildas de Rhuys     V
è
-VI

è
 siècle 

Saint Gwénaël       V
è
-VI

è
 siècle 

Saint Goustan       X
è
-XI

è
 siècle 

Saint Vincent Ferrier     XV
è
 siècle 

Vénérable Yvon Nicolazic    XVII 
è 

siècle 
Vénérable Catherine de Francheville   XVII 

è 
siècle 

Vénérable Anne-Toussainte de Volvire   XVII 
è 

siècle  
Bienheureuse Louise-Elisabeth   XVIII 

è 
siècle 

Voici dix saints  que nous pouvons rencontrer en Morbihan.  

Ils ont vécu chez nous.  

Ils ont donné leurs noms à nos villages, à nos chapelles,  

à nos écoles, parfois même à nos clubs de foot.   
 

Par eux le message de l’Evangile a traversé les siècles et 

permis de répondre aux enjeux de chaque époque. 
 

Avec Ajonc le hérisson et Aubépine l’hermine, laissons-nous 

conduire sur leurs traces, laissons-les nous lancer des défis ! 


